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Résumé 

L’effet des pièges biconiqrres et des écruns bleus imprégn.és de décaméthrine, testés contre les glossines rioe- 
rccin.es, 0. été évalué sur la fraction de la population sava.nicole de Glossina morsitans submorsitans ch,ercha,rit 
refuge en scksoib chaude dans la ga,lerie forestière trcritée. 

L’effet d. d. t i es eux ec vziqu,es est ma.squé par l’idva.sion continuelle du gîte par ces glossirxes fuya.nt les conditions 
climatiques sévères de la sntvuze. Les pièges limitent de façon intéressa.nte cette invckon (de SO o/. à 89 yo de 
réduction) limitant ailzsi la nuisunce que représente cette espéce pour l’homme ou le bitail se rapprochnnt de 
l’ecrrc. Par contre les écra8ns ne sont pas assez attractifs, et leur effet, f&ble drcrant 2 m.ois (moins de 75 o/. de réduc- 
tion) devient rzul après 3 mois. 

L’éventuelle a.pplica.tion de ces techniques, au moins les pièges bicon.iqu.es, contre les glossines de savane 
(considérées dors comme uectrices des trypanosomes animarrx) devra être précédés d’rcn,e étude détcdbée sur le 
choix des codercrs h utiliser, sur In possibilité cl’a.djonction d’a,ppc?ts olfactifs et sur le mode d’implnnta.tion des 
Pi?ges pour obtenir une eficacité ma.zimz~.m, dans les sa,vnnes d’Afrique Occidentde. 

Mots-clés : Glossines - Piégeage - Insecticide - Lut.te - Afrique Occidentale. 

Summary 

COMPARATIVE EFFECT OF SCREENSANDBICONICAL TRAPSIMPREGNATED WITH INSECTICIDE ON THE POPULATIONS 
OF Glossinn morsitans submorsita,ns IN FOREST GALLERIES 

In preuious papers, the authors haue stuclied the effect of biconicnl tra,ps a.nd blue srreens, impregnnted with 
deca.meth.rin, for the elimination of riverine populations of tsetse flies. In th.is pa.per they try to nssess the effect 
of these two devices on fhe populations of Glossina morsitans suhmorsitans sturching shebters in the galleries, 
during dry season. 

The affect of traps or screens is concealed by the constant invasion of the gcdleries by the flics which avoid 
the hard clim.atic conclitions of savannah woodlands. Traps cari restrict tha.t invasion nt an eatend of 80 to 89 OI0 
SO they cari redvce the impa,ct of G.m. suhmorsitans for men nn.d livestoçk in srrrroundings of the river-beds. 

(1) Ces recherches ont b&Gfkié d’un appui financier du Programme Spécial PNUD/Hanque Mondiale/ONS de Recherches 
et. de Formation concernant les maladies tropicales dans Ic cadre des accords passés entre 1’O.C.C.G.E. ct 1’O.R.S.T.O.M. 

(2) Entomolo,oiate rnèdical O.R.S.T.O.M.-O.C.C.G.E., Institut de Recherches sur In Tr~/panosorninse et I’Onchocercose, 
B.P. 1500, Bouaké, Côte d’looire. 

(3) Technicien en Entomologie mddicale de l’O.R.S.T.O.M., mdme adresse. 
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But the screens flrp not very effîcien~t and tbir effect, bow during two m.onths (les8 tl1,a.n 75 74 of reduction), disap- 
prnrs the third month. 

The possible upplication, in TVest Africn, of twpping 7nethods to saoa.nnc&, tsetse pies, Pectors of &ma,l 
trLIpi~.)iosorr,eR, net!& deeper studies on the choice of colours, the possible acljon.etion, of scent baits a.nd a.ray te&&& 
improomfmt. 

Key words : Tsetseflies - Trapping - Insecticide - Control - West Africa. 

1. INTRUDUCTI0N 

En 1980, le long de la rivière Léraba à la fron- 
tière de In Cote d’ivoire ct. de la Haute-Volta 
(5W’ \Y-11YWS’ N) nous avons expérimenté le 
piège hiconique imprégné de decamét.hrine pour 
la Iuttr cont.re les glossinrs riveraines (Laveissikre 
& Cour?t, l.!%l a). En 1981, dans la I~~I%I~ zone 
et. dans le mème but, nous avons testé les &Crans 
dr percale bleue, eux aussi imprégnés de décamé- 
-Ihrinr (Li3veiSSiCre & Couret, 1981 b). 

Nous préciserons simplement que l’évaluation 
des densités de G.w. srrbmorsitans a été faite à 
l’aide des pikges disposés dans la galerie forestière 
et. avec deux piPges supplémentaires disposés en 
lisière. 

Comme référence nous avons utilisé les résultats 
des captures fait.es sur la rivière Comoé en 1980 
et. I981 ainsi que Ies résultats obt.enus le long de la 
Léraha en 1977-7S lors d’une étucle écologique. 

Les évaluations ont. montré une excellente 
&cacit.f! des deux t,echniques avec toutefois un 
a\-antage & long terme en faveur des pièges. 

Mais les glossines rireraines telles Glosska 
taddnoides, ct i~lossina palpa,lis ga~mbiensis ne sont 
pas 1~s seules à peupler les galeries forestières de 
savane : Glossina morsitans su bmorsitans, esplce 
essentiellement savanicole, peut, en cert.aines sai- 
sons, trouver refuge à I’inttrieur ou en lisière des 
forets riveraines. Pour cett.e raison nous nous 
sommes alors intéressés à I’efYet. des techniques de 
piégeage sur ces populations qui présentent un 
double intkét. : 

C on1pt.e tenu des variations saisonnières du 
mouvement des populat,ions de G.m. submorsitatzs 
entre la savane et la galerie nous avons dû modifier 
le calcul des pourcentages corrigés, en prenant. en 
compte la densit.é est.imée. Soit : 

ti = D.A.P. zone trait& Ir ie mois après traitement 
t = D.A.1’. zone t.raitée avant baitement 
Ti et T = D.A.P. correspondantes de la zone tbmoin 

Densité estimi.e zone traitée : t’i = -y-- 

(t’i - t.i) X 100 
Fourcentage de rfkluction corrigé = ~ 

t’i 

soit p = (1 - ‘1 A T) 
t. x Tr 

- nuisance pour l’homme qu’elles piquent 
rrlativernctnt fréquemment. ; 

- transmission des trypanosomes animaux au 
16tail qui se rapproche des galeries forestières et 
peut. .-y st.at,ionner durant un certain t,emps durant 
la saIson sèche. Nous avons en effet const,até qu’à 
partir de janvier 1980 (début des essais des pièges) 
les bergers pouls avaient IJI~S l’habitude de laisser 
leurs troupeaux en permanence dans la forêt rive- 
raine alors qu’ils l’évitaient au maximum les années 
pr8cklf:ntes. 

Nous avons effect.ué ces calculs en utilisant les 
densités obtenues sur le fleuve Comoé et. sur la 
Léraba en 1978 (les points de capkre en 1978, 
sont les mêmes que ceux des évaluations de 1980 
et 1981). 

3. RÉSULTATS 

2. MÉTHODE 

Nous ne reviendrons pas sur les différentes 
t.echniques utilisées pour la 1utt.e contre les glossines 
riveraines (piéges biconiques et écrans), techniques 
tléjk décrites rn détail (Laveissière & Couret, 
1980, 1981 1,). 

L’analyse de ces résultats ne peut se concevoir 
exact,ement comme celle des résultats obtenus 
cont.re les glossines riveraines. Avec les piéges ou 
les écrans nous afIrontons là une population non 
autochtone dont le déplacement général n’est plus 
essentiellement linéaire mais radiaire. II ne peut 
donc êt.re quest.ion d’obtenir l’élimination complète 
de G.m. submorsitans puisque les techniques de 
lutte ne sont pas appliquées dans les gîtes (( vrais »‘ 
L’effkacité des pièges ou des écrans devra donc êt.re 

t x Ti 
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comprise comme leur possibilité de réduire l’occu- 
pation de la galerie par cette espèce savanicole. 
L’occupation temporaire de la galerie par G.m. sub- 
morsitaws dépend essentiellement des conditions 
écoclimat~iques de la savane environnante, condi- 
tions qui peuvent varier d’une zone à l’autre ou 
entre années. Cetic variabilitk de I’écoclimat ne 
permet pas d’observer un cycle régulier dans les 
variations de la densit,& apparent.e de G.m. submor- 
sitans : le long de la Comoé, en 4980, la densité 
maximum est enregistrée en avril alors qu’en 1981, 
ce maximum se situe en fhrier avec décroissance 
rapide jusqu’en mai. L,es captures faites en 197s 
le long de la Léraba montrent un cycle intermé- 
diaire avec une densit.6 maximum en février-mars. 
Nous avons donc tenu compte de ces variat.ions 
entre zones et. entre annbes en calculant deux 
pourcentages de réduct.ion Corrig&e : l’un en wtilisant 
les densités observées sur la Cornoé, l’autre en nous 
servant. du résu1t.a.t des capt.ures, fait.es en 1975, 
sur la L&&a. 

3.1. Pi&ges biconiques impr6gnés (tabl. 1) 

L a pose des pièges provoque, après 15 jours, 
un abaissement important de la population (environ 

75 %). Au bout d ‘un mois la densit.é est réduite 
de S3 i/o. La remont.ée de la DAP observée dans la 
zone traitée, après ~111 mois, suivie d’une forte 
diminution, t.endrait à prouver qu’en J.980 le repli 
maximum de G.m. submorsitans dans la galerie 
s’est située, comme en 1978, vers le mois de mars 
(ceci est vérifié par la densité maximum observée 
ce mois-là en lisihre). Les pièges ont malgré tout 
contenu cette pression. Le quatrième mois la 
densité reste faible (c)?22) mais déjà à cett.e époque 
de l’année, G.m. submorsita~u a moins tendance 
à se réfugier dans la galerie. Les deux pourcentages 
de réduction calculb,s sont identiques et relative- 
ment faibles par rapport à ceux obtenus sur les 
populations de G. tachi»oi&s (99,9 %). 

3.2. Éhans imprégnés (tabl. II) 

On remarquera que les variations des densités 
apparentes le long de la Comoé (1981) et de la 
Léraba (i975) sont identiques et concomitantes. 

La densité de la zone traitée, tr&s basse avant 
t,raitement, a très peu diminué au cours du premier 
mois (41 Oh). Le d euxiéme mois la densité est 
réduke de prbs de 74 TJI mais, dans le même temps, 
on constate d’irnportantes diminutions dans les 

TABLEAU 1 

Effet des piéges biconiyues sur la population de G. ~1. sub~~~o~sifa~~ réfugiée dans la galerie forest.itre 

Zone 
janvier février mars avril mai 

(période] Mois avant . T T ‘J.‘+ T+ T+ T+ 
T -/- 3 jours + 15 jours 1 mois 2 mois 3 mois 4 mois 

~. ~- 

Comoé (1980) D.A.P. 3,40 4,44 5,56 G,48 1,29 

La Lbraba (19781 I).A.P. .1,20 1,30 1,30 0,50 0,48 
-- 

. Zone 
traithe 
(1980) 

D.A.T’. 
0; Réd. 
“0 Réd. cwr. 
(YA Réd. corr.) * 

1,88 0,36 0,50 0,35 O,72 0,37 0,22 
- SO,9 73,4 81,4 61,T SO,3 88.3 
- - - 82,8 64,6 52,s 70,7 
- - - (85,7) (76,B) (W7) (F9,2) 

- 
Lisière 
galerie (1980) D.A.P. 3,00 2,30 0,63 0,63 1,00 0,63 0,75 

- 
Lisière 
galerie (1978) D.A.P. 1,Gl ‘1,22 l,11 3,00 1,75 

D.A.P. = densité apparente par Pi+ge et par jour 
74 Réd. = pourcentage de réduct,ion de la D.A.P. 
o/” RBd. COU. = pourcent.age de réduction de la D.A.P. par rapport à la D.A.P. témoin Léraba 1978 
(04 R&d. corr.) * = pourcentage de rbdurtion de la D.A.P. par rapport à la D.A.P. témoin Comot. 1980 
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I 
ZOIlf~ janvier février mars a vri 1 mai 

(périorl p) Mois / avant, T T 

l T 
T+ Tf T+ T+ 

+ Y jours -J- 15 jours 1 mois 2 niois 3 mois 4 mois 
-- / --- - 

Con1o~ (1981) PAF’. 4,18 4,60 2,21 1,81 1,56 
- 

Lt;raba (1978) D.A.P. 1,N 1,3Q 1,X) 0,5Q Q,4P 
~- -- 

Zone D.A.P. 0,69 0.38 0,24 Cl,41 0;18 0,Yl Q,24 
trait& 00 R6c.l. - 44,9 65,2 40,6 73.9 x5,1 65,2 
(1981) o,,> Rttl. C~PI’. - - - 45*2 x,9 - 13,Q 

(y,, R&d. corr.) * - - - (4li,O) (x,Ïj -- VW 

U.A.P. L tlrnsité apparcntc par piège et. par jour 
1; Rd. = ponrcentagr de réduction de la I3.A.P. 
“,~ FGd. corr. = pourcentage clr rCduction de la 1). A.P. par ï-apport à la I3.1.F’. témoin Léraba ‘1978 
i(;., Rkl. ourr.) * = polwcentage de réduction de la DAI’. par rapport à la D.A.P. tbrnoin Corno& 1981. 

deus thoins w qui peut faire douter de l’efficacité 
des écrans. Au delà de wtt.e date, après 3 et, 4 mois, 
les fkrar~s n’ont- vraiment. plus aucun effet. 

La compaï&On entre 1’efficacit.é des pièges 
et celle des écrans est. relat.ivement facile à faire. 
Les écrans n’ont jamais vraiment diminué la 
fraction de la population dc G.m. srrbrnorsitrrrzs se 
Sfugiant dans In galerie forestière : leur eflicacitt! 
nCgli;Cwble des le d6hut devient nulle à la fin 
du-d~uxii-me mois de t.raitement. Les pièges n’ont 
pu éliminer totalement. les glossines venues de la 
savane mais ils ont permis de diminuer la densité 
de fapon sensible durant deux mois et, au delà, 
leur efiicacitb; Pst. encore moyenne. 

Comme nous l’avions précisé plus haut, le 
schéma du mouwment. des populations savanicoles 
est chaque annhe à peu près le même : la proportion 
d’individus passant de la savane dans la galerie 
forestière croît. dès le retour de la saison sèche, 
atteint un maximum durant la période la plus 
chaude puis décroit régulièrement en début de 
saison des pluies. Les raisons de ces déplacements 
sont multiples mais ont pour seule origine le climat : 
harmattan, température et déficit de saturation 
élevés en savane, feux de brousse, recherche des 
h0tes nourriciers. Contrairement aux populat.ions 
dr glossines riveraines comme G. ta.chinoides dont 

la seule possi1~il.S de reconstitution réside dans la 
&irivasion presque ewAusiwment. par les extré- 
mités de la zone traitée, la population de G.m. SUO- 
morsitnns est une population allochtone temporaire 
dont la dispersion n’est pas longitudinale mais 
radiaire, occupant la zone traitée par invasion 
constante et non par réinvasion. 

Les pièges at.tirent, capturent et. blirninent 
une proportion 11011 négligeable de G.nr. srcbr~~orsitccns 
dés les premiers jours. Nais, au co3.11 de la saison 
chaude, vers avril, la pression des glossines venues 
de l’extérieur est très forte et masque l’effet des 
pièges. 

Les écrans au contraire ne semblent pas attirer 
spécialement G.nr. sxbmorsitans, et, malgr& une 
densité au kilomi:trc plus élevée que celle des 
pièges (14 cont.re 10 piéges par km), la réduction 
à court terme est. faible. A partir du troisi&ne mois, 
l’absence t,otale d’elliçacité correspond à la fin 
de I’efXcacité de l’insect.icide dont, ils sont imprégnés. 
Cett.e remarque avait déjà été faite au sujet de 
1’enicacité des écrans sur les glossines riveraines 
(Laveissière & Couret, Zoc?. ait.). 

Quelles sont. les causes possibles de Cett#e 
efficacité réduite pour les piéges, nulle pour les 
écrans ? 

Le piège biconique est. un volume, totalement 
immobile et tricolore (bleu, blanc avec des ouver- 
tures noires). L’écran par contre est plat, mobile 
(agitation par le vent) et uniformérnent bleu. 

G.m. submorsitnas étant plus particulièrement 
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attirée par les objets en mouvement, la (c lIlobi&.6 8 

des écrans aurait dû être un facteur attractif. 
Ce fut. peut-être le cas les prerniers temps mais à 
un niveau très bas et de toute facon I’inocuité 
de la dkayéthrine survient après 75 jours environ. 

La couleur bleue des écrans est la même que 
celle des pièges, on ne peut. donc lui attribuer la 
plus grande attractivité de ces derniers. 

Il semblerait. donc que seule l’alternance de 
couleur, et plus spécialement les ouvertures sombres 
pratiquki dans le cône inférieur bleu, soit le facteur 
attractif du piège. Lors de la première expkri- 
mentation des Pi&ges Liconiques imprégnks (sur 
une petite échelle), nous avons pu recueillir la 
grande majorité des glossines mortes au fond des 
pièges ; de décembre 1975 à mai 1979, les 36 760 glos- 
sinw ident.if%es se répartissent de la façon suiva’nte : 

Glossinn tLtchirroides = 26 531 
Glossinn pabpcrbis gambiensis = 3 300 
Glossir~c~. morsitms submvsitnns = 6 92(I). 

Ces chiffres mont-rent d&jk l’eflicacité des Pi&ges 
pour la dernière esp&ee. 

Si l’on compare les ré.su1t.at.s des déterminations 
des glossines tuees et récoltées après un mois 
(respectivement 13 858, 1322 et 2 047) aura c.aptures 
réalisées avant. traitement (respect.ivrmcnt 2 176, 
92 et 81) on ohtient une preuve supplbinentaire : 
le piitge, dans sa conception actuelle, placé dans 
une galerie forest,ière attire autant C.yn.. wlknorsi- 
fnns que les glossines riveraines. 

Ces const8atat.ions ne sont pas nouvelles. .Jack 
(1939) rapportait d éjk &e les écrans bleus atti- 
raient bien G. rnorsitms. Dean et crb. (1969) placent 
la couleur bleue en deuxième position, après 
l’ultraviole.t, du point. de vue attractivité pour la 
mème espéce. Lambrecht (1973) remarque quant 
à lui qu’au Botswana, G. morsitcms est plus attirée 
par le hlauc (31 y(, du total des captures) que par 

le bleu (34 %); 1 c w la comlsinaison rouge-bleu 
a le meilleur rendement (13,6 yo) ; que les couleurs 

cOmbinéeS attirent IJlUS cpe les codems pkims 

(sans compt.er la couleur Manche). Ces raisons 
firent remplacer le cOne inférieur blanc du piège 
biconique original (Challier S: Laveissière, 1973) 
par un cBne inférieur Lieu (Challier et cd., 1977). 

5. CONCLUSION 

Dans une, galerie forestibc de savane, les 
pièges hiconiques imprégnks d’insec.ticide peuvent 
diminuer de facon intéressante les populations de 
Glos.sinn morsitcm<~ su bfnorsitnns alors que les 
tcrans ont peu ou pas d’action par manque d’att,rac- 
t.ivité. 

Cependant si la rkduction numerique de la 
population venue cle la savane pour se réfugier 
dans la galerie forestière en saison sèche représente 
une. diminution des nuisances pour l’homme se 
rendant au I)ord de la rivière, on ne peut conclure 
que ce type de pitgcage représente une méthode 
de. lutte ccmt.re ces glossines considkées cornme 
vecteurs de t.rypanosomes animaux. 

En outre ?application de l’une ou de l’autre 
de ces méthodes en savane exige des Et,udes préala- 
Mes. Mi!me si le piPge hiconique paraît nettement 
supérieur aus écrans, il faudrait améliorer son 
efficacité pour G. VI. suhrrlorsitnns en testant; 
diff &ntes coulrurs ou combinaisons de couleurs. 
différentes tailles. Il faudrait aussi étudier la 
possibilité d’adjoindre clrs attractifs olfactifs. Il 
faudrait surtout. &uclier en détail l’utilisation du 
piège lui-mème dans les savanes d’Afrique Occi- 
dentale. 

Ma.nuscrit reç11 UV Service des @ditions de 1’0. R.S.T.O.M. 
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